
GAZETTE DES CAMPAGNES

pour.remercier son ami inconnu de ' laide qu'il lui avait prêté.
Mais à. présent qu'ils -paraissaieit, être hois de danger;Henri
s'arrêta, en disant: - Réýàiô 7 nous iciquelques miues; car
j'ai*hate:dé faire .plus ample connaissance avec toi mon. brave

Ces.ý proles étaient -aressésàBlanche rnais avant.qu!elle
eûtletempsde répli uer, ErmachWs'é'érid vivernnj Je v6s
er prie ne. nous larretons" pas:e ici, 'car-Cyprien; 'et'ses ,diàblés
pO.Urraient:bien nous torber inopinement sur le'doà.'

-lors,j ponsseronsnosjs'àrge 'ldemanda Henri. "
* 2Non, cola ne serait'pas àûr pour moi, fit obs'frit.Blanélie,

atterdu.quej'airempruinte-cette armuredans l'un -des apparte-
ments du châteadi'et que'j'en i .fait un usage qui n'est pas de
nafure à me concilier:les bonnes grâcës:avec le.géneral Zitzka.«

-±J voisqa uiesti nécessaire quet nous causions ensemble,
dit Henri deý Brabant nous entrerons donc un.pen danàce
bois

Ils gagnêeretun.espace ýdécouvert, au milieu des arbres, et.là,
ils s'assirent sur 'herbe., Le' chevalier reprit alors;:la parole, en
s'adressant'à 'notre léroïine :

-7Diabord,.mion charniant inconnu, dit-il, il faut que. vous me
perm,eltiez.deLvous reine-cie~r dasecours que vous-im'avez prêté
si à propos;En'secnd:lieu, 'je:dòis ý4ous faire ýconnaître:que'je
m'appelle' Hehri de Brabant, et tant que je.vivrai, j'aurai, pour
toi l'afléctio'nd'un frèi-. J'ai quelque influence 'à.la cour d'Auf-
iriche,.et si tuÉ avais là,quelquelintérêt qu'a je puisse servii, sois
sûr-que Son Altesse-le duc exaucera- toute priére que je.luindres.
seraien.ta faieur ..A présent; permÙets'-inoi de te demander qui
tu es, et léve, la visiére de ton-casque-afin que tes. traits restent:à
jarma.grays dans ma 'mémoire ; car, je- te 1repete 'désoriais
je te regalderai comme rnon fr. ' ré

Sei gnura he'valier,' repondiiinotr',héroine après une pausea
durant laquelle elle eut à réprimer 'les emotions et'ld plaisir que
ces parples; excitaient en.'.elle, seigneur. chevalier,:je reçois vos
remercimnts, rais, ieceèrement,,je. ne les ai pas mérités ;car,
quoiqd lej'usse. ë desir,de vous secourir. . .

- ' eciel'! jeune:. omme, tu. es.bn modeste.! s'ecria
Henri"en: l'iuteWrnpant ; tu ri'en as pas eu seulement:lavolonté,
tu en as eu aussi le pouvoir. Nous avons battu nos ennemis,' dans-
deuxren-c'on tressuccessives, et luoiqu'ils.fussent deux. fois plus
noin breu.iqéè bous. Oubliesýtu donc q'u'au màment.où-tu es ap-
paru;j'étais entre leurs'rnains, et qle par conséquent, je te dois la
vie ? Eucorä urïo' foië;-je t'e déinande'q'lti tu 'es,'et-comment tu
t'es trouv.là si à' propos "

- Jaurais une-longuer histoire a'à racopter à Votre Excellence,
m'il ne fàlaiteiitrer. dàisfdis'dé'tails minutieuix, dit Blanchë'-

mai.qu.i'il riesuffls, de và'us dire 4ue .ceitaiies circonstaices
m'ònt ôoïdùite .la Mxiis on.Blanch'eï._qu1aussitôt -i«ps rñoù arrivée.
j'aia-squ'o'édtit.ïie tràlison.à votre .eard ,t que sa-.
claiit' què'voiis étiez dans la-alerie'des glaces, je'm'y-suis ren-
du d' temps

Pour me sauver de la mort, ajouta 'le chevälier avec énior-

Peut-être me sera-t-il permisde mentionner:certaines particu-
larité«a u','pari riodestie,.ce jeune homine;oublie de raconter,.dit
Erif~cu en se joignat'i.t 'à la conversation. t

- Parle, Ermach, cria Ienri do Brabant. Je suis tout attention,
quoique'tout.e que tiu porrasIn'apprendre ne p.uisse ajouter à

oqueje lui ai vone.
- Et cep'endant, Votre Excellence éprouvera plus*que de l'ad-,

iniratio.n;quand;je lui aurai dit que .ce.jeune hmine si lrv'ede-
vant l'ennemi, et si, modeste. devant-la louange, que. ce jeune
homme," dis-jea'délivré : les .trois; seigneurs .enfermes; comme
ôtages,dans;1e château dePrague. :

-- Quoi!Est-ce possible.!s'écria Henri. de Brabant. Le rnar-
quis de'Sli$omberg,.le baron de Rotenberg et lecomtedë Schon-
wald sonn liberté"! .

--. Oui, et eest,ce june homme, quiles a déiyrés, répondit
Ermaeh- quitrouvait;un plaisir .vident à. vant*r ces'roueses
Oh!..es;nouvoÏles .se repandent vito..dans làå'Mison 'anâhché,continua*le pa e -... ý .I

t possible?-repétale chevalier en se' tournant' vers
BlanchéeQui dou es-tu, biave enfant ? Et pourqu i'.tiéèrstü ain-
i ta visière.baissée
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- liserait vraiment ridicule à moi de forcer. Votre Excelleice.
Sm'adr esserencore ces questions, dit noire hêroïne. 'ermettez-
moi de ne..vous donier que dans trois jours les exp que
vous me:demandez ? .

- Trois jours ! répéta Henri. Ce serait biu n diflicile, car dans
quelquesheures je: pai-tiiai de Prag e pouir etonreér en A-utriche,
où je me suis e.ngagé à escorter une.dame. et'ses .auiv'antes.-jus-
qu'à Vienne.. - - .! '

Une dame..., et ses suivantes:? exclama Blanche involoniai-'
remet: r:aiise remettant aussitôt, elle se hâta d'ajoutei Par-'
donnez-moi, seigneur chevalier mais cette nouvelle m'a'désap-
pointé. .

. _Commntcelà, mon ami,? demanddiAHenri :quiéprodvait
d'instant en instant davantage d'intérêt pour son libérateur autour.
duquel:flottait un mystère-de plus enï plus épais. i. .

-Je voulais dire, répliqua.Blanche, qu'en apprenant que Votro,
Excellence se disposait à partir pourIA'Autriche darisiquelques
heurés, j'avais eu la pensée de la prierademe'ermettre de faire-
route avec elle;; carj'ai à suivre la mére direction,du noiis du-
rant trois journées de marche. ..'

- Trois journées de marche.! exclama le che alier :it: c'e cas,
vous devez demeurer dans le. voisinage du *chàteauide Rotent
berg.2 .

Justement, répondit.Blanche.,
Et iourquoi ne m'accompagnoriez-vous pas jusqie-là? de-

manda lenri. Qu'est-ce qui a pu voin faire éhan'ger d'idée ?
SVotre Excellence apromis à une dame de l'escorter elle et se's

suivantes; répondit notre lérone avec une rapidité d'autant plus ~
sensible qtieses efiorts pour être 'calme étaient p lus grands ;je '
craignais,-continua-t-elle,' que ma présence ne fût un:embarras-.
pout.vons ; car je ne dois' vons dissimuler que je..ne suis 4lu'ui
pauvýre page, d'une humble:origine, portant un nom..

-Et ce nom, quel 'qu'il soit, mérite d'être le.plus honoré,de.-•
toute.-a ch rét ienté Ls'ecria le chevalier en saisissantila main
telée <de notre héroine, et-en la serrant avec toute la ferveur d une
généreuse amitié. Mén ami, mon frère,'ajoia-t-il, je ne veux
'as chercher â'énétrer le mnystère. dans2lequel il te plait'de&t'en-k
velopper ,' mas qui que .tu sos,.nous ne pouvons.plus resterdésor-
rnais mudiff'rent.lPun aIPautre. Nous'ferons routeensemble,'etau---
len de me quitter a moitié chemi tu .m'acconpagneras à'
'Vienne, et je te romets quelà, tu.recevras de la'main memede<
Son Altesse le uc'd'Autriche, le.titre:de'chevamer.

-.Merci, merc poura noble "énérosité 'doit-vous me combez,'
mais que ne-puis accepter, répliqua BlanchePourtanti continua-'-
tielle si 'vous m'assureza que je -ne.sera.:point: un 'einbarra~'ourK.
'v6us, jaccepte'rai.volontiers de voyager sous.votre escb.ejisq'u

chta de 'ot 'u tan s pu N 0 for.eetscvou:

onberg. due e neserais"passans
c'ourir'cert.aini daugers''o'n soupçonnait que-c'est moi qluiai deé-
livréles.trois:prisonniers d'EtatS.L t

sEtcettearmurc'? fit observer le chevalier, n'y a-t il pas de,
danger.aussî.qu'on 'Jareconnaisse.?iet ne feriez-voufs'pas sage-
ment de l'ôter pour prendre un costume qui.vous permette de d
our les. pousuites desagents de. Zika? t

J'aime mieux.courir ce dangerqne deqitterrnor armure-i
répondit. Blanche d'un ton décidé r :

- Je dois pourtantvous prévenir'dit le chevalier1ue la dame,;
que je vais accompagner a justement passé plúsiuirrsjouî au châ·-
teau dé Pragueavec Zitzkan; et s,' par 'hasard, elle'.venait àre

-Qui est cette damedont vouis parlez ? dernanda Banche en
faisant~'appel à tout son courage pourg recevö.ir; à'répouse qu'elle~

pirs lsentrit.pionesd-tt;ý-

T-.Elle-se nomme (tna, .épòñudit-erii .qu ne.lissa pas quemi
de s'étoninér'de'la cériosifêéde.soni iiconnu..,.

- 'ai entendù arlerellei dit lancheal voix basse et apra
uine pause di que eoinstantss On ea dit aussi gnéreuse <que:
belle et desloraje ne quitterai. pas mon- armure,-a ordns ajou-4.
tat -elle viement, que cela ne vous fasse courir un danger.et nd'..

ous fass e .. ou çonnerpar les Taborites. . ..

(Aa coninur )

1031

:1
r "j

1I

'~1


